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Arme nucleaire

Plus modeste, l'atome militarise entre dans

l'equation strategique internationale

Permanente est la revolution des affaires militaires, la RAM qu'evoquent frequemment strateges et

specialistes. Mais, au fil des ans, cette RAM a ete caracterisee par des intensites variables en fonction des

soubresauts du progres technique. Aujourd'hui, ces mouvements revolutionnaires etant acceleres, il

s'agit de plusieurs revolutions simultanees ou successives, aboutissant d un bouleversement des

certitudes seculaires et decennales, voire annuelles: montee en puissance cataclysmale du pouvoir de

destruetion d'une seule «unite de feu», contraction des distances avec les vitesses hautement superso-

niques des projectiles d longue portee, insfantaneite de la communication, visualisation par le

commandement de la zone des affrontements quelle qu'en soit la dimension ou l'eloignement, continuite

des espaces marins, terrestres, atmospheriques, cosmiques formant un seul theätre des Operations etc.

Mais il est une autre revolution dont il ne semble pas qu'elle ait ete saisie, du moins dans toutes ses

consequences: la precision atteinte aujourd'hui par les armes de jet ä distance, ä grande distance.

¦ General Pierre M. Gallois

Au cours de la Seconde Guerre

mondiale, une faible proportion

seulement de projectiles lar-

gues en altitude par les bombardiers

tombaient ä moins de 500
metres de l'objectif vise. Peu

apres le debarquement en
Normandie et alors qu'aux approches

de Falaise, les Panzer
allemands devenaient, ä nouveau,
menacants, le general Montgomery

demanda au Bomber
Command de «derouler son ta-
pis de bombes» devant les unites

canadiennes mises en
difficultes. Pas d'objectifs selection-
nes, mais une zone de destruetion

totale.

Au debut de l'ere des engins
balistiques ä longue portee,
c'est-ä-dire au cours des annees
1960, les ecarts probables se

mesuraient en kilometres mais,
trois ans plus tard, en centaines
de metres. La precision des missiles

de croisiere, alors guides

par le procede «tercom», allait
bientöt etre evaluee en metres.
Aujourd'hui, c'est en decametre

que se comptent les ecarts
probables du balistique. Quatre
consequences majeures, se dedui-
sant l'une de l'autre, resultent
de cette prouesse technique.
Elles feront l'objet des developpements

qu'elles meritent:

¦ L'energie de destruetion,

transportee ä distance par ces

engins, bombes guidees,
missiles de croisiere, missiles
balistiques, peut etre considerablement

reduite puisque, pour
obtenir le resultat recherche, il
n'est plus necessaire de

compenser les ecarts entre la
detonation ou l'impact et le centre

T^_.

i ¦ 11: i.5 "tm1
5MT (UV)

ACCROISSEMENT DE LA PRECISION

TITAN \SS9

V
1MT

MINUTEMAN ill

1965 1970

.SS 11 mod.

S5S.17 18 19 100 KT
•SS. 20

1975

MX
1980 1985

^-x.? 1KT

RMSN* 10-200*1



A RME NUCLEAIRE

de l'objectif vise, cela par des

rayons de destruetion etendus.

¦ La precision valorise les

(relativement) faibles energies
qui permettent d'obtenir les
memes resultats que le recours aux
fortes et tres fortes energies sans

pour autant ravager des surfaces
exterieures ä l'objectif.

¦ Les charges explosives de

faible energie peuvent faire
l'objet d'experimentations dis-
cretes, en cavites souterraines,
sans qu'elles soient decelees ä

distance, cela dans certaines
conditions geographiques.

¦ Entre la charge classique,
au TNT, la plus energetique, par
exemple les bombes de 10 ä

12 tonnes utilisees au cours de
la Seconde Guerre mondiale, et

l'ogive atomique de faible energie,

de la gamme subkiloton-
nique, aux radiations pres, la
difference s'estompe. Au cours
des trente premieres decennies
de l'ere atomique. large et in-
franchissable paraissait la frontiere

entre les deux categories
d'armes. Ce n'est pas le cas

aujourd'hui.

1. Reduction de
l'energie
de destruetion

Si, par exemple, il s'etait agi
de detruire, ä une distance donnee,

un objeetif aux dimensions
connues et ne resistant pas ä des

surpressions superieures ä 1,5

kilogramme par centimetre carre,

si le taux de reussite devait
etre de 80%, il eüt fallu recourir
ä de tres fortes energies de

destruetion, en fait ä un projectile
de 5 megatonnes, cela en tenant

compte d'un ecart probable d'au
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moins 2 kilometres. En 1990, en

antieipant sur les progres de la

precision, compte tenu des resultats

connus en 1980, l'ecart
probable se mesurant en une centaine

de metres, une charge explosive
de 1 kilotonne suffirait. En

1980, les courbes representa-
tives de la precision des engins
balistiques, tels le SS 20 sovietique,

surtout le MX americain,
s'inflechissaient vers le bas et
des precisions comptees en de-
cametre leur etaient attribuees.
Mais les trois ogives du SS 20,
avaient, chacune, une energie de

150 kilotonnes et les MX lan-
caient des ogives de 300
kilotonnes bien que l'ecart probable,

dont-ils etaient credites, ait
ete de l'ordre de 100 metres. Le
blindage des silos sovietiques
atteignait, parait-il, 150 ä 200
kilos au centimetre carre, d'oü
l'energie de destruetion de ces

engins utilises, eventuellement,
contre le deploiement balistique
des Sovietiques (objectifs ex-
ceptionnellement «durcis»).

Quant ä l'habitat, il subirait
d'irreparables dommages s'il

etait expose ä une onde de choc
exercant une surpression de
seulement 0,5 kg au centimetre carre.

L'explosion d'une ogive de
1 kilotonne produit cette
surpression sur un rayon de

400 metres (explosion ä la surface)

et meme jusqu'ä 650 metres
si la detonation a lieu ä la bonne
hauteur.

Le Pentagone a annonce son
intention de faire etudier et de

faire construire un projectile
nouveau, ä tres fort pouvoir de

penetration destine ä detruire
les Caches souterraines abritant
les armes, les equipements, les
documents des groupes
terroristes, voire leurs laboratoires
clandestins. Un explosif de
1 kilotonne, explosant ä la
surface d'un sol sec, y cree un
cratere de 8 ä 10 metres de profondeur

et d'un diametre de 40
metres, 70 metres si l'on tient
compte du remblai provoque
par les retombees de la terre de-

placee par la detonation, l'ebran-
lement et ses trains d'ondes
creant ä plus grande distance
des deformations permanentes.
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On le voit, les relativement
faibles energies produisent des

destructions etendues et l'habi-
tat, ainsi que certains materiels
militaires (avions au stationnement,

cargos, antennes etc.) y
sont vulnerables.

Des le milieu des annees
1960, le Commandement
americain avait tire la legon de

l'amelioration de la precision
de ses engins balistiques et de

ses bombes guidees. A partir de

ce moment, le nombre des ogives

atomiques, operationnelles
et en reserve, commenca ä

diminuer et, de maniere spectacu-
laire, la somme des energies de

destruetion que representaient
ces ogives, puisqu'elle fut
reduite de moitie en vingt ans.

2. La precision valorise
les energies
de destruetion
relativement faibles

Les avions au stationnement,
les installations en surface des
bases aeriennes, leurs emplacements

exaets etant connus
n'echapperaient pas ä la destruetion

que provoquerait une salve
de quelques projectiles de 1 ä

5 kilotonnes aux trajeetoires,
aujourd'hui, tres precises.

II y a une vingtaine d'annees,
l'aerodrome de Strasbourg avait
ete pris pour exemple. L'hypothese

de travail etait la suivante:

¦ Attaque de cet aeroclrome

par 4 projectiles atomiques de
chacun 1 kilotonne.

¦ Ecart probable de ces
projectiles: 150 metres.

¦ Explosion ä 100 metres de

hauteur, la boule de feu (70
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Tirs nucleaires sur l'aerodrome de Strasbourg.

metres de rayon) ne touchant
pas le sol.

¦ La detonation de chaque
projectile provoquerait des sur-
pressions de 1,5 kilogramme
sur une surface d'un rayon de
230/240 metres et de 0,350
kilogramme sur une surface de
600 metres de rayon.¦ A deux kilometres environ
des limites de l'aerodrome, il
n'y aurait plus, ni effet de choc,
ni effet de chaleur et les
faubourgs de Strasbourg ne
seraient pas endommages.

Une etude analogue avait ete
etendue ä dix autres aerodromes
militaires, ä l'epoque occupes
par des formations aeriennes de
combat: Cambrai, Colmar,
Dijon, Luxeuil, Metz, Nancy, Orange,

Reims, Saint-Dizier, Toul.
Avec 24 projectiles de 1

kilotonne et 7 ä 5 kilotonnes,
l'ensemble de cette force aerienne,
si eile avait ete surprise au
stationnement, aurait ete detruite.
Les effets de choc et de chaleur
auraient epargne les villes
voisines de ces aerodromes. En re¬

vanche, l'objectif et son entou-
rage seraient victimes de retombees

radioactives et de la
contamination du territoire.

Les radiations initiales con-
sistent en rayons gamma et en

neutrons (pour 3% environ de

l'energie totale dissipee par
l'explosion). Lors d'une explo-
sion aerienne, ces particules
radioactives n'atteignent pas
initialement la surface du sol.

Mais, pour les projectiles dega-
geant une relativement faible
energie, le rayon d'action dans

l'atmosphere de ces radiations
initiales est plus grand que celui
des effets techniques. La dose
de radiations recue en un point
determine est inversement
proportionnelle au carre de la
distance qui separe ce point de la

detonation, ceci aux alterations

pres qui sont dues ä la dispersion

atmospherique.

Dans le cas de l'explosion
d'une ogive de 1 kilotonne, si ä

500 metres cette dose est de

1500, eile ne sera plus que de

RMSN" 10-2004
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0.8 ä 2 kilometres. En ce qui
concerne les neutrons - 0,025 %
de l'energie dissipee - la dose

biologique - mesuree en REM
- serait de 15000 ä 300 metres,
mais seulement de 90 ä 1 kilo-
metre et de 0,0015 ä 3

kilometres. Restent les retombees
radioactives ulterieures (combinaison

complexe de plusieurs
centaines d'isotopes d'une
trentaine d'elements). retombees aux
effets redoutables, ä l'intensite
diminuant avec le temps: apres
48 heures les radiations seraient
le centieme de ce qu'elles
auraient ete une heure apres
l'explosion et le millieme apres
deux semaines. A l'exception
des elements radioactifs ä longue

periode et particulierement
nocifs comme, par exemple, le
stroncium 90 (periode 28 ans)
et naturellement des poussieres
d'uranium et des produits de
la desagregation du projectile.
Mais les faibles energies redui-
sent les consequences de la
detonation nucleaire.

3. Les charges explosives

de faibles
energies peuvent
etre experimentees
clandestinement

A cet egard les pays au
gouvernement autoritaire et au
territoire tres etendu ont l'avantage

de pouvoir proceder ä des
essais nucleaires souterrains
sans que la sismographie suffise
ä les detecter et ä les localiser.
Ce constat est peut etre ä l'origine

du refus de Washington de
ratifier le traite d'interdiction de

tout essai atomique, le contröle
des clauses du traite ne pouvant
etre exerce. II se trouve que ce
sont justement les explosifs de

faible energie qui prennent,
maintenant, une certaine valeur
operationnelle.

4. Pour la Maison-
Blanche, le recours
aux armes
nucleaires ä faible
energie presente
de nombreux
avantages

II s'agit de completer et meme
de renover le stock d'ogives
nucleaires estime necessaire ä la
securite des Etats-Unis et au
succes de leurs entreprises hors
de leur territoire. Cette exigence
a le merite de mobiliser ä
nouveau la communaute scientifique

americaine dont une fraction

importante n'a plus ä entretenir

et ä perfectionner un armement

pratiquement fige depuis
la cessation des experimenta-
tions nucleaires. Afin de preserver

un capital scientifique aussi
determinant, non seulement pour
la Strategie des Etats-Unis, mais

pour leur industrie et leur
commerce, il importe de confier ä

ces scientifiques l'execution d'un

programme de recherches de

tres haut niveau. Re-penser et
re-construire une part au moins
de la panoplie atomique americaine

est, justement, l'ambition
mobilisatrice recherchee.

Militairement et politiquement,
la Maison Blanche retirerait un
surcroit de puissance si eile pouvait

faire redouter, non seulement

son appareil militaire
classique mais, egalement,
«l'escalade» vers des energies cle

destruetion de plus en plus de-
vastatrices. Les armes actuelles,
coneues durant la guerre froide

et destinees ä detruire preventi-
vement les silos d'engins sovietiques

proteges par un epais
blindage, sont inutilisables et ne
constituent plus qu'une vague
assurance contre un improbable
retour ä une Situation strategique

d'une autre temps.

Pour des perils, aujourd'hui ä

conjurer, megatonnes et centaines

de kilotonnes n'intimident
pas en raison meme de leur
excessif pouvoir de destruetion.
Pratiquer la dissuasion avec des

armes traditionnelles apparait
d'autant plus insuffisant que
l'on sait que la population des
Etats-Unis repugne ä risquer la
vie de ses combattants. En
revanche, en effacant la frontiere
qui existe entre l'arme classique
la plus destruetive et l'arme
nucleaire de relativement faible
energie, on fait redouter l'escalade

vers l'emploi d'explosifs
de plus en plus puissants et
prolonge, sans difficulte, les armes
classiques par des armes
nucleaires. C'est reintroduire la

panoplie atomique complete dans
la Strategie de l'emploi, un emploi

d'autant plus intimidant
que la menace est plus aisement
brandie. C'est du moins le rai-
sonnement que l'on tient,
aujourd'hui, outre-atlantique.

Associee ä l'attaque pre-emp-
tive, c'est-ä-dire sur un simple
soupcon d'un peril ä conjurer
imperativement, soupcon unila-
teralement declare et evalue, la
nouvelle continuite «TNT-ato-
me» bouleverse de fond en
comble les röles respectifs des

armements classiques et cles

armements nucleaires, les
premiers pour combattre, les se-
conds pour intimider et eviter le
combat. En theorie, la dissuasion

devrait donc produire ses

RMSN* 10-2004
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Habitat et objectifs militaires (encadres en noir), les cas de Metz, Saint-Dizier, Nancy, Totti, Colmar,

Dijon, Strasbourg, Reims, Cambrai et Orange.

effets pacifiants des le premier
coup de fusil ou le premier tir
de mortier, les Etats-Unis se re-
servant ä la fois le droit de ca-
racteriser le conflit et d'escala-
der l'echelle quasi infinie du

potentiel de destruetion qu'ils
detiennent. C'est lä un des

Privileges de la superpuissance.

L'exemple venant de haut, les

Etats aux moyens nucleaires

comparativement embryonnai-
res pourraient voir dans cette

conception strategique une invite

ä recourir plus facilement ä

leurs forces atomiques de faible
et moyenne energie. De
surcroit, les comportements si

differents des Etats-Unis face ä

l'Irak devaste et ä la Coree du

Nord respectee parce que pos-

sedant l'atome militarise sont
un fort encouragement ä la
proliferation horizontale.

A juste titre soucieux de
demeurer le plus longtemps
possible l'unique superpuissance,
les Etats-Unis sont places
devant une contradiction: les
organismes et les traites internationaux

qu'ils contribuerent
activement ä creer, notamment,
durant la guerre froide sont,
pour certains d'entre eux au
moins, devenus des entraves. Ils
genent leur quere de puissance
sans partage. Tel est le cas - le

plus speetaculaire - d'interdiction
de toute experimentation

atomique (septembre 1996) que
le Congres refuse de ratifier, du
traite relatif ä l'interdiction des

mines anti-personnel (decembre
1997) ou de l'instauration d'une
Cour penale de justice internationale

teile qu'elle fut envisagee ä

Rome. Cette forme de de-regula-
tion - aux effets mondiaux - est
ä l'origine d'une nouvelle fracture

du monde apres celle qui
fut creee par l'antagonisme
entre les tenants de l'economie
planifiee et les partisans de

l'economie de marche avec,
d'un cote, la minorite opulente
et tenue pour arrogante, de

l'autre, la majorite demunie et

violemment revendicatrice. Comme

au temps de la guerre froide.
l'atome militarise intervient
dans ce nouvel affrontement.

P. M. G.
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